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Une interview exclusive pour Paris-presse de M. MIKOLAJCZYK 


1 COMMENT JE ME SUIS ÉVADÉ 


à travers la zone: 


arrêté 2? 


= Et si vous 
avies été 


(De notre envoyé spécial permanent Jean CASTET.) 


LONDRES, 4 novembre. 


TANISLAS MIKOLAJCZYK, ancien président du 


Conseil polona: 


chef du parti paysan et de toute 


l'opposition au régime actuel, m'a reçu dans le 


cottage de Vista-Wa 
sex, où s 


Kenton, dans le Middle- 


y, 


femme demeure depuis deux ans et où, depuis 


quinze jours, elle s'attendait d’une heure à l’autre à le 


voir arriver — ou 
mort. 


ien à apprendre la nouvelle de sa 


O ntroduisit dans une pièce typiquement anglaise, deva”t gra 
feu de houille. Et le président, si fatigué qu'il soit, se lève. marche de 
Sng en large, puis se campe solidement sur ses jambes et me regardi 
bien en face 


Mon message aux Français ? Je leur souhaite de jouir longtemps. tou 


LES PROJETS 
SCHUMAN 


© Unification de l'abattement à la 
base porté de 10.000 à 40.000 fr. 
pour toutes les cédules. sauf 
pour les traitements et salaires, 
où il est fixé à 50.000 franes. 
Les exploitants agricoles n'em- 
ployant pas de salariés seront 
eux-mêmes considérés comme 
des salariés. 

© Impôt sur 
de 16 à 15 

© Taxe uni 
ces indus 
fixée à 36 
auitteront 
trimestre. 

o Institution ^u casier fiscal au 
cours de l'année 1948. 
Escompte de à chaque 
contribuable s'acquittant de ses 
impôts avant le ler avril. 

n de ia taxe d'enes 
la production t 


les salaires ramené 


e sur jes bénéfi- 
riels et commerciaux 
Les sociétés s'ac- 
quart, chaque 


par 


spéciales 
perçues à l'importation sur cer- 
s produits coloniaux, notam- 
ment le coton, le café, le e 

si que sur diverses céréales 
secondaires. 

Modification du régime des va 


metres continueront 
l'impôt sur le 


régime 
portait pour les colle 


Le ministère des Finances étu- 
dierait actuellement une série d 
mesures destinées à étendre ul- 
térieurement la refonte du système 
fiscal. Il s'agit notamment de 
l'unification plus accentuée de 
l'impôt sur le revenu. la fusion 
des diverses taxes qui frappent 
actuellement le chiffre d'affaires. 
l'imposition des revenus fonciers 
sur la base des revenus réels. la 
prise en considération des dépen- 
ses réelles de main-d'œuvre dans 
les exploitations agricoles. la ré- 
duction progressive des taux. 


Ne dites pas : 


de la liberté démocratique dont mes compatriotes sont malheureuse 


ment privés 
T a un-visage rond, le teint © 

| loré, de très petites moustaches 
ses, des yeux gris bleu pétillan 
malice Le corps est trapu, le crài 


chauve. Il aurait l'air d'un petit 
hourgeois comme les autres si «o 
regard n'était à la fois rieur et per 
cant. 


Nous parlons anglais, car M. Miko- 
lajezyk ne possède pas toire tmgue 


L’odyssée 


— Vous avez quitté Varwovie. je 
is, le lundi 20 octobre ? 

— Oui, par le train de nuit quf 
m'a amené à Lodz, puis à la fron: 
re oceldentale de la Pologne. 

— Vous n'êtes done pas allé er 
Suède, ni au Danemark ? 

— Non. J'ai traversé non sans peine 


et très lentement, avec une lenteur 
prudente, la zone soviétique d'Alice- 
magne, sous des identités et des dé- 


gisements divers. J'ai été aidé. oul, 
naturellement. Permetiez-moi d'ètre 
discret là-dessus. Je m'en suis tiré 
parce que je parle allemand comme 
un Allemand 

(Originaire de la province de Poz- | 
nan. l'homme d'Etat polonais avait 
reçu une éducation allemande, obliga- 
toire à l'époque dans cette province 
rattachée au Reich du kaiser.) 

— Vous avez mis combien de jours 
pour traverser la zone d'occupation 
russe ? 

U compte sur ses doigts 

- J'ai franchi la frontière le mar- 
di 21. je suis arrivé en zone britan- 
nique avant-hier samedi ; cela tait 
douze jours. 

~ Quand et comment avez-vous dé 
eidé de partir ? 

— Le i8 octobre, j'ai appris que 
MM. Korbonski et Bryja, membres de | 
la Diète, et M. Baginaki. vice-prési- 
dent du Parti paysan et moi-même 
allions être traduits devant une cour 
martiale qui avait reçu par avance 
des autorités soviétiques l'ordre de 
nous condamner à mort. Je ne ten: 
pas à me faire égorger. 

— Sous quel prétexte ? 

Comme toujours ! Rappelez-vous 
les procts de Moscou Le tribunal mi- 
litaire avait pour instructions de prou- 
ver que J'étais un traltre et que 
J'avais conspiré avec des puissances 
étrangères 

— Que s'était-il passé d'important 
AVANT le 18 octobre ? 

Ti sourit et veut bien me dire qu'il 
trouve ma question pertinente : 

— Le 8 octobre, nous avions eu une 
réunion de l'exécutif du Parti paysan 
et nous avions voté une résolution 
ans laquelle il était dit que les mé- 
thodes d'intimidation employées par 
les délégués de Moscou réduisaient à| 
l'impuissance le parti paysan polo-| 
nais. 

— Si vous aviez été arrété. con- | 
damné. exécuté, est-ce aue cela aurait | 
déclenché des troubles graves en Po-| 
logne ? 

— Mes amis m'auraient vengé, cela 
est sûr. Il y aurait eu par représaille 
des exécutions en masse. de terribles 
etfusions de sang C'est justement ce 
que voulaient le communistes En 


SUITE PAGE 3 


M. MIKOLAICIVK | 


va se rendre 
aux Etats-Unis 


“J'ai de bons yeux, 
Pas besoin de lunettes 2” 
Qu'en savez-vous? Beaucoup de 
gens croient bien voir et risquent 
par négligence, une fatigue qu'ils 
peuvent éviter. Soyez rusonnable, 
faites vérifier votre vue. 

Vous trouverez dans tous les 
quartiers de Paris un centre d'opti- 
que LEROY ou un spécialiste 
diplômé examinera vos yeux. 

Allez-y aujourd'hui-même ! 


MARQUE FRANÇAISE 


1" OPTICIEN DE PARIS 


104, Champs-Elysées - 30. Rue Vivienne 
12 MAISONS dans PARIS 


LONDRES, 4 novembre. — M. Sta- 
nislas Mikolojezyk a déclaré aujou:- 
d'hui qu'il allait se rendre aux Etats- 
Unis pour « voir des amis » et qu'il 
n'avait pas encore décidé s'il adhére- | 
rait ou non à l'organisation interna- 
tionale des partis paysans formée à 
Washington. 

— La Pologne, dit-il, tombrera de 
plus en plus sous le contrôle commu- 
niste. et la création du Kominform ne 
manquera pas d'aggraver la pression 
que subit le peuple 

M. Mikolajezyk a ajouté que si les 
décisions de Yalta avaient été {res-| 
pectées, le bloc communiste n'abrait | 
pas recueilli 5 p. 100 des voix 

Dès hier soir, le leader de l'opho- 
sition polonaise avait lancé un appi 
au monde et particulièrement ux 
Etats-Unis en faveur du peupie po- 
lonais. 

— Je crois que le peupie améri- 
cain, avait-il ajouté, comprend à que) | 
point le peuple polonais a besoin de| 
liberté et d'indépendance. (A. P.) 


soviétique... 


-Mes amis m'au- 
raient vengé... 


Une grande enquête 


Libre, M. Mikolajezyk @ retrouvé 


temme | 


malheurs. 


Municipalité 
et préfecture 


TI s'agit donc d'élever à quatre mè- 
tres de hauteur deux pans de mi 
ant, respectivement, 6 mètres et 4 
mètres de‘ longueur. Deux ou trols 
jours de travail pour un maçon pas 
trop pressé. On ajoutera sur le tout 


deux traverses qui supporteront le toit 
et le propriétaire fixera lui-même le 
portail 

Afin d'être blen certain de n'avoir 


aucun ennui, notre homme va consul 
ter le maire de sa commune. 
lui conseille de prendre garde 
édifier un garage, une autoi 
est nécessaire : et elle doit 


des services départementaux à la Re- 


Au Havre, 


n 


Et dans ce grand port les cri- 
minels s’en donnent à plaisir. 


(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) | 
LE HAVRE, 4 novembre. | 
ORSQUE les pompiers du Havre eurent noyé, hier après-midi, le | 
s de 2.300 balles de coton qui flambaient dans les magasins géné- | 

raux du port, les enquêteurs commencèrent leur enquête. Sur le 
lieu même de l'incendie, ils ne devaient rien découvrir : le feu avait 
détruit toute trace d'attentat. Mais, en poursuivant leurs recherches, ils | 
trouvèrent, non loin de là, dans un autre lot de balles, un engin sus- 
ceptible de créer de nouveaux foyers. 

Un ouvrier des magasins généraux. qui accompagnait les enquêteurs, décou- | 
vrit dans un hangar ou aucune marchandise n'était entreposée. un tube d'une 
longueur de cinquante centimètres, contenant de la poudre. Le feu fut alors 
mis à l'extrémité de ce tube. et une | 
flamme puissante s'en dégagea 

On suppose que des engins ide: 
ques ont été répandus au milieu 4es| 
àlies de coton Mais aucune trace 
ne put étre relevée, ces tubes mys 
térieux se consumant entièreme 
les enquêteurs poursuivent 


274 


coton se déclarmt su 
"balle 

gūts fu-| 

de ia rapide 


sa sf 


hy 


le port. 
arrimé sur le terre-plein 
re maritime. Mais les 
rent limités en raison 
intervention des pompiers. Quei 
ques semaines auparavant, sur le 
quai de Saigon. un incendie analo 
gue avait fait 125 millions de 
Kåta. 

Après ces sinistres successifs, on 
découvrit à proximité des foyers des 
capsules, puis des bâtonnets contenant 

ncendiaire. La police en- 
eillance accrue fut en- 
ne purent 
s'en fallut 
de peu, puisque après le sinistre 
surprit un individu por- 
s'échappait d'un 
de cot se mirent 
à ses trousses, mais l'hommes réussit 
À passer sous des rames de wagons et 
à s'enfuir. Le temps passa sans alerte 
et l'on espéra que les saboteurs se sen- 
fant traqués avaient renoncé à leur 
campagne d'attentats. On sait qu'il n'en 
était rien puisque lundi le feu p 
ine sixième fois naissance parmi un lot 
de 2300 balles de coton. 


LA SITUATION 
A MADAGASCAR 5 


M Ramadier a reçu. en fin de mati-' y 
née, le général Pellet. commandan 
supérieur des troupes de Madagascar 
L'entretien a porté sur la situation 3 
dans la grande ile. OETI 


Fr. 


ICI PARIS ™" 


# 


près des balles de coton qui flambaient...| 


es engins incendiaires! 


mie Walowka 


construction. Par contre, s'il s'agis- 
| sait d'entourer le jardin d'un mur de 

même hauteur, mais ayant plus de 
50 mètres de longueur, le maire pour- 
rait, sur l'heure, accorder l'autorisa- 
tion. 

Certes, il faudrait alors cinq fois 
plus de briques. Mais le mur d'en- 
ceinte ne comportant point de toit, il 
ne s'agirait plus d'un « bâtiment » et 
la municipalité aurait, dans ce cas, 
pouvoir de décision 

Notre lecteur fait done sa demande 
au chef-lieu de son département. Elle 
reste de nombreux mois. Il se pro- 
cure, par ailleurs, les briques néces- 
saires à la réalisation de son projet 
Démarches, _contre-démarches, avis 
paperasses. perte de temps... Vaine- 
ment ; l'autorisation ne vient pas 

En désespoir de cause, excédé par 
ces atermoiements, notre ami décide 


LÉGÈRE RÉGRESSION, 
du choléra en Egypte 


Le service aérien Le Caire-| 


Paris suspendu | 


LE CAIRE, 4 novembre. — On en-| 
avec satisfaction une légère| 


mue des ous non | Comment offrir une 
Vous rent de de derniers Jo Fofr 
is < bague à sa fiancée | 


pae 


Prochain article : 


est passé d'environ 1.000 à moins de| 


500, les décès représentant 50 p. 100 
des cas enregistrés. | 

vi de fai vs je, 
SRE u tete À PRE] din joe de mes de 


démie de cholera. la compagnie Air- | 
France a suspendu, provisoirement, | 
sur des ordres venus de Paris, son 
service entre la capitale égyptienne 
et la capitale française. 

On croit savoir, par ailleurs, que le 
gouvernement français aurait linten- 
jon d'interdire l'accès des aérodromes | 
français aux avions étrangers venant 
d'Egypte. (AP) 


permettra, en ajoutant un pan de mur 
de 4 mètres joignant l'enclos à la mai- 
son, de réaliser son rève : le garage 

Le mur d'enceinte est donc édifié 
ccord du maire. 


lle, notre lecteur 
s'interroge toujours. Fera-t-il effec- 
tuer les quelques petits travaux qui 
restent en suspens. au risque de s'ex- 
poser à une amende et à des sanc- 
tions, ou bien attendra-t-1l l'accord 
lointain et problématique de la re- 
construction départementale ? I) est 
tort vraisemblable, pour peu que tar- 


A GENISSIAT 
Un second « transfo » 


géant va être installé 
AIX-LES-BAINS, 4 novembre. — I| 
y a quelque temps, un énorme trans- | 
formateur, un des plus puissants d'Eu- | 
rope, construit par la Société Savoi-| 
sienne  d'Electricité. était installé. | 
après un voyage particulièrement 
mouvementé, au barrage de Génissiat 
Un second transformateur, d'égale 
puissance, sortira la semaine pro- | 
chaire des ateliers de cette même| 
té et sera monté, à son tour, dans | 
la nouvelle station | 


que notre lecteur ira rejoindre l'im- 
mense masse des délinquants. 

En attendant, sous le prétexte d'é- 
conomiser un millier de briques. l'ad- 
ministration a provoqué l'utilisation 
superflue d'une quantité de briques 
cinq fois supérieure. De plus, elle a 
justement irrité un citoyen respec- 
tueux des règles et l'a mis pratique- 
ment en demeure de devenir un hors- 


la-loi. 
SUITE PAGE 3 


Dirigé: le recteur Schmitt, 


LE TENDRE A 


DE NAPOL 


zuteur de "HATIA 


Lucile Decaux 


dans la 


Français, quand êtes-vous en règle avec la loi ? 


DEFENSE DE VOUS FAIRE 
construire un garage 


dit l'Administration 
à un banlieusard qui 
voudrait trouver un 
abri pour sa voiture 


Par Jacques BLOCH-MORHANGE 
EST une histoire rigoureusement authen 
affecte un de nos lecteurs, propriétaire d’un petit 
pavillon et d’un jardin dans la banlieue pari- 


sienne, Le pavillon donne sur la rue. Le jar a 
son accès également sur la rue par un dégagement situé 
à droite du pavillon. Il est entouré d’une clôture de bois. 

Notre lecteur, représentant de commerce, utilise une automo et 
est las de payer des frais de garags pt | dispose d'un terrain 
lequel 11 suffit de deux pans de mur. d'ur tai bois e toit 
de tôle ondulée pour avoir, à l'alignement même de sa maison. une remise 
parfaite et peu onéreuse 

C'est du moins l'idée qui lui vint un jour et avec elle commencèrent ses 


ILES PETITS CHANTEURS DE VIENNE SONT A PARIS 


Ces frimousses éveillées sont celles des petits chanteurs Hofburg-Ka pelle qui sont o! 


interpréteront des chants des XV", 


vie quotidienne 


? 


Mais elle l'autorise en 
revanche à édifier un 
mur de 50 m. de long 
pour lequel il faut cing 
fois plus de briques 


en et l'Etat 


ue qui 


En pge2 L'ITALIE 
SANS MASQUE 


Le deuxième article de la série écrite spécialement 
pour « Paris-presse » par l'auteur de « KAPUTT » 


CURZIO MALAPARTE 


30 milliards de vivres et de whisky 
3 colonels et 2 majors anglais 


Au total : une belle affaire de marché noir! 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 
LONDRI 4 novembre. 
E scandale de la N.A.A-FL, organisation générale des économats 
militaires anglais de Calais, vient de rebondir soudainement, bien 


qu'on ait déjà longuement parlé de cette affaire. Cinq officiers 
ont été ar- 


supérieurs britanniques — trois colonels et deux majors 
rêtés pour malversations, contrebande et détournements. 


on s'attend à 
s en Ang 


tront la semaine prochaine d 


L'enquête des autorités mi emain 

britanniques comm on ìe tribunal de Saint-Omer pour, 

d'une rs ère exti nt curie hausse illicite et trafic de denrées 

se. M. Whiffin, inspecteur de la  Contingentées 

NAAFI. a rappelé hier qu'il a Cette affaire passionne l'opinion ane 
mg r- glaise, peu habituée à la pratique du 


été mis sur In 
par une enquête 
au sujet A'u 

whisky bue par dei 
purent en indiquer in pr 

De fil en aiguille on remonta aux 
sources et l'on découvrit ceci : Les 
chefs militaires d'un camp anglais 
de Calais avaient commandé des ap- 
provisionnements à la NA A.F 1. en dé- 
clarant 12 millions de bouches à nou 
rir — et à désaltérer. alors qu'il 
n'est passé en tout que 6 millions de 
soldats dans ce camp. Le supplément 
fut détourné et revendu au marché 
noir français. 

On imagine qu'avee un tel volu. 
me de marchandises, le gang des tra- 
fiquants réalisa d'énormes bénéfices 

e qui permit à M. Bellanger, alors 
ministre de la Guerre, de déclarer 
que la perte subie du fait de cette 
affaire par le Trésor britannique 
s'élevait à 58 millions de livres ster- 
ling. soit près de 30 milliards de 
francs ! 

En conséquence de ce trafic, les of- 
ficiers anglais qui en profitèrent pos- 
sédaient l'enquête l'a prouvé — 
des comptes dans des banques pari- 
siennes dont le montant se chiffrait 
par millions. 

Ce sont ces officiers 
arrêtés 
Vingt-hult des complices français du 


trafiqu 


marché noir. 


IMPERMEABLES 
DE TOUTE BEAUTE 


PARISEC 


34, B BONNE-NOUVELLE, 34 
8, B MAGENTA, 8 


Pardessus incomparables 
Superbes canadiennes 


PRIX IMBATTABLES 


qui ne 


qui ont été 


és, hier soir, à Paris, où ils vont donner des concerts. 
XVI et XVII siècles 


L'ITALIE SANS MASQUE : 


Un immense brassage 
de tout un peuple 


OURQUOI donc les grandes villes d’Italie ont-elles à ce 
point changé de visage ? La guerre, avec ses bombarde- 
ments impitoyables, avec ses destructions sans nombre et 
parfois sans raison, a semé de ruines ces villes admirables, au 
visage dessiné par Michel-Ange, Bramante, Brunelleschi, Palla- 
dio, par les plus grands architectes de l'antiquité, et par le génie 
artistique du peuple, dont même les masures obéissent aux quatre 
fameuses lois architecturales de Vignola. 
Mais laissons les ruines de la guerre, regardons autour de 
nous, regardons les visages des gens, leurs gestes, écoutons leur 


t ce peuple inattendu qui 
nous entoure? Pourquoi ces re- 
gards tout chargés de force, de pas- 
sion, de violence, de mépris ? Qu'ils 
étaient beaux, les yeux des Italiens, 
quand ils n'avaient pas 

tant d'horribles choses 


sont ces foules étranges dans les 
du de Turin, 


si riche en vil- 
les ? Quels sont ces langages nou- 
veaux, que l'on entend dans les rues 
où jadis ne résonnait que le parier 


du terroir, lombard en Lombardie, 
jémontais au Piémont, vénitien 
ans les Vénéties ? 


Une migration intérieure 
a tout mêlé 


Un Français, retour d'Italie, me 
disait l'autre jour que les Milanais 
sont affreux 
Milanais ? lui ai-je ré- 
Milanais sont désormais 
à Milan 

Car ce Français. et il n'est pas 
le seul, ne connait rien de ce qui 
s'est passé en Italie, ces derniers 
temps, ne sait rien de la grande mi- 
gration de peuples qui a mélangé. 
en peu d'années, toutes les populi 
tions italiennes, si différentes, si 
contrastées entre elles par la race, 
ia langue, les mœurs, les visages 

Déjà, dans les années qui ont pré- 
cédé ìa guerre, cette migration in- 


METRAILLETTE A LA MAIN, JOUR ET 


NUIT, 


DES POLICIERS VONT GARDER 


le trésor de la Toison d'Or 


des musées 


ux 
vieillards qui la surveillent, mais à 
ceux des visiteurs parisiens qui l'ad- 


miren: 
Quant aux chasubles du fameux 


Relñche. 
La Bohème. 


imak jt. dans un skymasier aussi beau que 
sR a re ee celui de M. Vincent Auriol. Et 
alais où, il y a plus de cein ne les a pas même surpris ! 
sn a Pour installer tous ces tableaux 
douze ans, Raymond — jis sont au moins cent cinquante 
isr réci Z M. ‘André Chamson a réalisé le 
Escolier réunit les plus belles © ie At transtormer. le musée 
madones italiennes, André 1900 dont 11 i la garde en une 
Re 0: meure à la fols coquette et so 
Chamson, avec l'appui de la fueuse. Grace à lui, nous traverse 
direction des Affaires culturel. aujourd'hui des pièces qui s'appel- 
: : lent « salle des triomphes 3, du 
les, accueille les chefs-d'œuvre « Trésor de Bourgogne » et de la 
é à < Toison d'Or ». 
des musées de Vienne. Voici le visiteur transporté dans 
Pendant quelques semaines, la une ambiance de rêve. Lorsque le 
« Dame à la fourrure », où la « Da- 
Rae » du Tiüen vont prendre l'air b 
de la grand-ville. 
nent Ve: ous voici reve- | Par René BAROTTE 
nus au temps où les tableaux, pour 
accompagner les rols dans leurs 
Voyages sen allaient de ville en Jour tombe, en effet, l'enchantement 
ville. Mais les moyens de trani continue, Les tapisseries du, Prima- 
Ï est vral, se sont modifiés sous un éclairage tamisé, étu- 
en ig dé pendant des Jours et des Jours, 
‘jadis les tableaux, tout comme sont encore plus belles, et la Suzan- 
gentilshommes voyageaient en ne au Bain de Tintoret, appar 
carrosse. En 1935, les anges et les plus désirable encore non seuleme 
madones Mlorentines étaient venus aux regards indiscrets des 
à Paris par train spécial, en wagons 
plombés Ces Jours derniers, lo 
Charles IX de Jean Clouet et lJea- 
belle d'Este du- Titien ont voyagé 
F ARIS VOUS offre . 
THEATRES CINEMAS 
FILMS FRANÇAIS 
Arricuiteurs Le Corbeau 
Non coupable. 
Brigade criminelle. 
Les trois cousines. 


Le Misanthrope. 


Ruy Blas, Les maris de Léont. 
Liliom. Panique, 
La Route des Indes. Antoine, Antoinette. 
Keläche. Antoine, Antoinette 
Reläche Carré de valets. 
Relache Miroir. 
Knuck Non coupable, 
Relâche 7 Les maris de Léont. 
Avent. Roi Pausole. Antoine, Antoinette, 

. Relâche Quai des Orfèvres, 
L'Immaculés. Quai des Ortèvres. 

. Relâche Les maris de Léont. 
Enlevez-mol, Les Maudits. 

. Relâche Les Maudits. 


! Les Maudits. 
Antoine, Antoinette. 


corps. 


J'ai 17 ans. 
Relâche 
Relâche. 
Hamlet. 

. Relâche. 

Le Pois chiche, 
Sav.-vs pl.les choux, 
Rêve de Valse. 
Falindor 


Macadam, 
Non coupable. 
Le Silence est d'or. 


Scampolo. 
L'Am. des 3 oranges| À p 
Le Mal court. À ey Gira 
Le Rendez-vous. S CR 
Reläche Bo: Indiscrétions. 
Relèche Bı Roman d'Al Johson. 
Pour avoir Adrienne | €. Soan FAL Senia 
Pigalle . 2045 Le Fleuve étincelant| ç Cronin. 
Mort ss importance. | Cı Roman d'AL Johson. 
Rolâche, ci J'épouse ma femme. 
Liberté provisoire. | € PS au 
Hom. com. L_autres| Ci sr O9 
Viraxe dangereux. |C Jour de volts. 


. Relâche. 
Et viv 
Reläch 


1a liberté. 


Gané-Cheby soo 


2045 La Revue du rire. 
Relâche. 
Andrex, Michel, Bour 
. Relâche. 
Paris Extre-Dry. 
Yves Montand. 
Paris 1900, 
C'est d. L folie (rev.) 
Made in Paris. 
Nues et nus. 
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Attractions. 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 


nn de l'enfer, 
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ME RESTAURANT-CABARET GSM | Ciné Misbodière … Torrents 


Les Ambassadeurs FE RC 
ATSENSATIONNELLE 
REVUE sur GLACE | 


Bpow, Gabriel - ANJ, 27-80 


ET150 CHEFS-D'ŒUVRE 


dont l’exposition, au Petit-Palais 
va éclipser en splendeur l’ exposition 
d’art italien de fameuse mémoire 


de Vienne 


Trésor de la Toison d'or, elles ha- 
billent maintenant des mannequins 
qui, l'autre jour, lorsqu'ils étaient 
encore dénudés, donnaient un cu- 
rieux aspect surréaliste au Petit- 
Palais parisien. 

J'ai vu le conservateur accrocher 
avec amour la Courtisane de Glor- 
gione. 11 ne la quittait des yeux que 
pour contempler ensuite le jeune 
kargon de Lorenzo Lo 

La mort dans l'âme, M. Chamson 
dut abandonner un moment tous les 
Shets-d'œuvre pour qu'ils subissent, 
loin de lui, l'épreuve de l'ignifug 
tion.  L'atmosphère était irrespl- 
rabie. 

On prévoit aussi plusieurs fêtes noc. 
turnes. La musique ajoutera son har- 
monie à celle de la peinture 

Tandis que dans les coulisses de 
cette exposition unique au monde, les 

liciers, mitrailletie à la main, pen- 
Ent ia nuit. monteront une karde 
nussi mûre que discrète. SÌ leur pro- 


tection ne suffit pas elle sera sup- 
plée encore par un dispositif noc- 
turne prêt À se déclencher à la 
moindre alerte. 

Ne touchez done pas aux chefs- 
d'œuvre. Contentez-vous de les ad- 
mirer. 

André Chamson, grand seigneur 
en ce lieu, vous invite, et tel un col- 
lectionneur castillan qui m'accuell- 
lait jadis en sa demeure, il semble 


vous dire : « Ce tableau vous inté- 
resse, il est À vous » 

C'est, évidemment, un langage 
symbolique qui signife : e Entrez 
done. Ces œuvres vous plaisent, 
vous en jouirez pendant quelque 
temps ». 


Sur la photo ci-dessus : M. André 

Chamson, conservateur du Petit 

Palais, accrochant un des tableaux 
de l'Exposition. 


Le mariage de la Princesse 
Des lecteurs nous écrivent pour nous 
demander pourquoi notre train spécial 
quidant Saint- Lazare mercredi 19 
nbre s'appelle le « Bateau du 

Que l'horaire du bateau a été 
ment étudié pour que nos voya- 
puissent y prendre un repos pro 
À Taher, nous y séjournerons de 
heures à & heures du matin et, au 
retour, de 2? heures à 6 heures. Comme 
ii ne faut que 3 heures pour faire ln 
traversée, les voyageurs auront ainsi Ja 
possibilité de continuer à dormir le 


[batean étant à quai 


Nous rappelons que le prix de ce 
voyage est de 4.400 fr. tous frais com 
1e les inscriptions se prennent 
presse » et à toutes les agen- 
ces e Wagons-Lits - Cook » 


AUMONT 
AUBERT 


térieure avait alarmé les autorités 
Des lois avaient été émi- 
isant les transferts de po- 
tion, pour des raisons de tra- 
d'une province à l'autre. Pour 


pi 
vail, 
aller chercher du travail dans une 
province autre que ia sienne, il fa 


lait l'autorisation spéciale (c'é 
un genre de passeport, comme en 
avalent les paysans de la Russie 
tzariste) du haut commissaire pour 
l'Emigration intérieure. 

Malgré la défense faite par les 
lois, cette migration prenait de plus 
en plus de force, devenait gandes- 
tine. se muait en trafic secret, en 
marché noir de bétail humain. 
L'écoulement de cet immense fleu- 


véritab 


ve d'hommes, de femmes, d'enfants, 
d'une région à l'autre, ne se diri- 
geait pas seulement du sud au nord, 
de la Sicile, des Calabres, des Pou: 
les, vers Rome et Milan, mais auss 
de l'est à l'ouest, des Vénéties vers 
le Piémont, des Marches vers la 
Toscane, 

Tout le surplus de main-d'œuvre 
qui. par suite de l'interdiction de 
l'émigration vers les Etats-Unis, 
par les entraves que la France me: 
talt à l'immigration italienne, par 
l'aveugle politique nationaliste 
Mussolini, qui finalement défendit 
aux ouvriers italiens de passer la 
frontière, était obligé de rester en 
de se répandre à l'intérieur 
du pays. En dix ans, de 1930 à 
1940, l'aspect des grandes villes du 
nord s'était profondément modifié 
Laur population « native » se bario- 
lait de plus en plus d'éléments du 
sud, très arriérés par rapport aux 
populations de la vallée du PO en 
fait d'instruction technique, d'hy- 
giène, de culture, mais supérieurs 
par la solidarité dans la misère, la 
fraternité humaine : en un mot, 
plus chrétiens 


Des foules errantes 


Pendant la guerre, au lieu de di- 
minuer, de se tarir, le flot de cette 
énorme migration de peuples conti- 
nua, s'accrut. À la pression écono- 

venaient s'ajouter les bom- 
bardements alliés, la destruction des 
villes du Sud, le désarroi des popu- 
traquées par le guerre, en 
d'un gite, d'un morceau de 
à plus gri marge de 
sécurité. Les trains étaient bondés 
de foules énormes, qui allaient on 
ne savait où, revenaient sur le 
pas, se dispersalent, se regroupai 
plus loin. reprenaient leur mai 
vers le mirage du travail, de 
curité, de la paix 
ment ‘fasciste était 
frein 
se hémorragie qui anéminit et c 
stionnait des régions entière 
Les gares, les places et les rues en- 
vironnant les gares avaient l'aspect 
de foires. Des milliers de miséra- 
bles en haillons, décharnés par Tii 
somnie, la faim, la fatigue, la fi 
vre, la peur, y dormaient, y fal- 
salent leur cuisine, y campalent au- 
tour des feux de bivouac. 

Après l'armistice de septembre 1943, 
Mussolini ayant créé sa pauvre « Ré- 
publique » qui devait masquer l'oc- 
cupation allemande de l'Italie, hâta 
le transfert de centaines de milliers 
de militaires et d'employés, et de leurs 
familles, vers le Nord. Le débarque- 
ment, dse Alliés, leur conquête lente, 

mètre par mètre, de l'Ita- 
Fe aio Vo, 2 Nord des messe 
énormes de 

Aux jours de ja Libération, l'équi- 
libre naturel et historique de la dis- 
tribution de la population dans tout 
le pays était rompu. Le Nord était 
surpeuplé d'une façon monstrueuse 
Les villes, tant au Nord qu'au Sud. 
avaient doublé leur population. A un 
moment donné (1944-1945) Rome, Na- 
ples, Milan, étaient montées d'un mil 
lion d'habitants à trois millions. Com: 
ment vivait tout ce monde ? Par le 
marché noir, et nussi par la prosti- 
tution, le vol, le crime sous toutes 
ses formes 


Pourriture 


Le gouvernement antifasciste, tout 
de suite après la Libération, était ap 
pelé à une tâche dépassant toute me. 
sure humaine. Il ne s'agissait pas seu 
lement de rétablir l'ordre, avec de: 
moyens de fortune, dans un pays 


PALACE ‘NAPOLÉON 


4 JUNGLE 


|— DEMAIN — 


ar CURZIO 


détruit par la guerre. Il s'agissait de 
piir à nouveau. non Popu- 
demeurées dans les cadres tra- 


ditionnels de leur région, de leurs 
villages, de leurs maisons, de leurs 
families. mais une masse humaine In- 

lourde, passive. étrangère aux 
EEA campée et 
menaçait de s'enraciner. 

Aussi bien du point de vue du ra- 
vitaillement que du point de vue so- 
cial et politique, cette masse brute 
créeit des problèmes tout à fait nou- 
veaux. et presque insolubles. Le phé- 
nomène engendrait, d'autre part, des 
réactions de nature. pour ainsi dire 
raciale. Des affiches. des tracts, des 
articles de journaux. réclamaient dans 
le Nord l'éloignement de toute cette 
masse d'indésirables, su eri de « Mort 
aux Terroni ! ». (Terroni est le mot 
péjoratif avec lequel, dans le Nord. 


telle fu 


on les habitants du Sud). 

Soit du point de vue social, soit 
de celui de l'hygiène, ces foules mi- 
sérables constituaient des foyers 
d'infection, de pourriture, qui me- 
naçaient de contaminer tout le reste 
du pays Un des centres les plus 
tragiques de cette pourriture était 
la ville de Livourne, où confluatent 
les convoitises de milliers et de 
milliers de ces indésirables, attirés 
par la présence des Américains, 
‘ont Livburne était le port, et par 
In forêt du Tombolo, où les nègres 
avaient créé une espèce d'horrible 
casbah une jungle habitée par des 
fauves à l'aspect humain. 


Dans les caves d’un 
vieux palais 


Je n'oublierai jamais le spectacle 
qui s'otfrit à mes yeux, à Livourne, 
un jour que, pour m'abriter d'un 
violent orage, je franchis le seuil 


Prochain article : 
La marque profonde 
du fascisme 


d'un ancien palais seigneurial, près 
du Vieux Port. Je me trouva dans 
une énorme pièce sans fenêtres, qui 
s'ouvrait au niveau de la rue. C'était 
l'ancien fondaco, ou entrepôt, d'une 
des plus célèbres maisons d'imvor- 
tation de momies. Le commerce des 
momies a été interdit, vers la fin 
du siècle dernier, à la suite de 
protestations du gouvernement égyp 
tien, C'était un commerce qui rap- 
portait beaucoup. Des milliers d 
momies, volées dans les innombra- 
bles cimetières égyptiens (des mo- 
de rois, mais de par 
uvres momies sans 
sans fortune) arrivaient 


nom, ei 
dans les cales des bateaux à Li- 
vourne, où on les passait sous des 
pressoirs pour en extraire les hui- 
les et les baumes dont elles étalent 
imprégnées Ces huiles et ces bau- 


AUJOURD'HUI A 


George L. 


ambassadeur des peintre 
exposera ses mots 


Part abstrait et que les théor 


rative alent trouvé un terrea 
un pays où l'on n 


Q UI pourrait croire que l'Amérique soit une terre d'élection pour 


mba; 


le qu 
qui mourut à Montpellier du 
pavillon, comme René Clair les 

faux rochers et un jardin où le! 


turaux. Les titres de s 
pace », « Concrétion 
sitions » sont éclair: 
présente ainsi 
et ciabaudent et happent le vidi 
d'aspirine avec le programme. 
George L.K. Morris, qui a déjà 
exposé à Paris en 1936 et en 1938, 
a sucé le lait de l'abstr à 
l'école de Fernand Léger. C'est un 
de ces Américains fiegmatiques, 
vêtus de flanelle et qui ont gardé 
de ieurs études à Yales l'habitude 
de fumer dans leur pipe du tabac 
pour matelots. Sa femme, une ra- 
vissante blonde très concrète, 
première chanteuse à l'Opéra de 
New-York. Son frère fut l'adjoint 
de La Guardia et fut battu en 


C 
tractor son goût pour les épures 


géométriques. 
Max FAVALELLI. 
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SPECTACLE A 22 HEURES 
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de 17 heures à 19 heures 
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ttache de prix qu'au concret 

eur des peintres abstraits américains vient 
r à Paris et installe ses toiles, cet après-midi, à Auteuil, dans 
dirige Mme Colette Allendy, la femme du célèbre psy 


poules picorent des sauges fanées. 
Dans ce décor très Utrillo, George L.K. Morris dispose les rébus 

colorés qu'il soumet à la sagacité des amateurs de mots-croisés pic 

tableaux é 

« Forces Inéga 

par un commentaire de 

: « C'est le macadam sur lequel des v: 


MALAPARTE 


mes étaient ensuite réexportés en 
France, à l'usage des parfumeurs 
et des pharmaciens. 

La pièce où je me trouvais était 
sombre, mais peu à peu je commenças 
à voir dans l'obscurité des centaines 
de momies alignées le long des murs 
ou couchées par terre. 

Les momies couchées par terre se 
mirent, à mon entrée, à se mouvoir, 
à parier, à se lever : et m'entourèrent 
C'étaient des vieilles mégères déchar- 
nées, momifiées, des femmes en hail- 
lons, des enfants presque nus. Et une 
de ces femmes, balançant dans 1 
par un pied, tête renversée, un enfant 
qui semblat: mort, me cria : « Que 
venez-vous faire ici ? Vous voulez nous 
chasser ? Ah ! les salauds ! nous ch. 
ser, hein? Où voulez-vous que nous 
allions? Nous erevons tous de faim, 
regardez, mais regardez donc ! (et elle 
m'indiquait une chaudière qui bouillait 


t notre 


le Révolution 


sur un feu de sarments) c'est de l'eau 
chaude, nous mangeons de l'eau 
chaude! Voilà notre nourriture! Et 


vous voulez nous chasser même d'ici ? » 
Et ce disant, elle balançait le petit 
cadavre d'une manière si horrible que 
je crus qu'elle allait le jeter dans la 
Chaudière. 


Du haut du Capitole 


Je ne sais pas ce qu'aurait fait M. de 

ri, ou M. Pietro Nenni, ou M. To- 
devant un tel spectacle, Iis se 
t probablement enfuis. C'est ce 
que je fis, Je les respecte et les loue 
d'autant plus de ne pas s'être enfuis 
devant le tragique panorama de ruine 
et de pourriture qui se présenta à leu 
yeux quand ils gravirent, après la L 
bération, les marches du Capitole, Du 
baut du Capitole, la vue sur l'Italie 
n'était pas gaie. Je ne suis pas de ceux 
qui souhaitaient qu'ils s'enfuissent, 
qu'ils retournassent là d'où ils étaient 
venus après vingt ans d'exil, I faliait 
bien que des hommes de courage, de 
bonne volonté, de bonne foi, affron- 
tassent la situation. Elle était terrible. 
Cette migration de peuples à l'intérieur 
de l'Italie avait produit une révolution 
bien plus profonde que celle causée 


ser: 


par la chute de Mussolini, par la dé- 
faite, par l'invasion. 
Cette masse chgotique  réagissait 


d'une manière obscure, s'opposait par 
instinct à toute politique d'ordre, 
Qu'elle fût de gauche ou de droite 
Ti y avait dans cette masse énorme, 
dégradée à la condition de + lumpen: 
proletariat » (le mot est dans le Mani 
teste communiste de Karl Marx et si- 
gnifie « canaille prolétarienne »), une 
force profonde, noire, mystérieuse, qui 
empêchait toute politique saine, ciaire 
logique, intelligente, conséquente, basée 
sur des principes, des intérêt 
définis, des nécessités bien étal 
problème qui se posait au gouverne- 
ment antifasciste, et surtout aux par 
tis de msuche, était de savoir quelle 
base pouvait offrir cette masse énorme 
de + lumpenproletariat » à une politi- 
que d'ordre logique, de justice, et, no- 
tamment, à une politique révolution- 
naire. 


CA suivre.) 


Copyright 1947 by Paris-presse et 
Curzio Malaparte. 
(Voir Paris-presse du 3 novembre) 
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K. Morris 


s abstraits américains 
croisés picturaux 


s sur la peinture non figu- 
u favorable à leur éclosion dans 


rant l'occupation, C'est un petit 
ctionne, avec une verrière, de 


« Tension de l'E 
Union des Oppo- 
. Jean Arp qui les 
eux titubent 
pas délivré 


tériques 
les n° 1 


Ajoutons qu'il 


+ 


Charlot sera doublé... 
par un lampiste 


"Où At que c'est Marcel 
Achard sur la demande 
personnelle de Charlie Cha- 

lin, rédigera le texte français du 

im = Monsieur Verdoux » 

Mais il fut beaucoup plus diffi- 
clle de découvrir la voix qui dou- 
bierait celle de Charlot, lequel, pour 
ia première fois qu'il renonce au si- 
lence, se montre fort bavard. 

Ce sera done finalement l'excel- 
lent André Bervil qui sera chargé 
de ce délicat office. Ainsi, le lam- 
pisie de « Savez-vous planter les 
choux ? » « parlera » le rôle de 
Verdoux-Landru. 

Mme Bervil, qui n'est autre que 
Suzanne Grey, fille de Denise Grey, 
ne laisse plus son mari s'approcher 
des fourneaux 

. 


AU PALAIS des SPORTS 
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eu bénéfice de la 
CROIX-ROUGE 


ar autorisation spéciale du “ LIDO “ 


LAUREL et HARDY 


seront présentés en personne 
pendant 


LA GRANDE NUIT 
DE M. STOP 


la finale du concours des vedettes 
amateurs pour le film “M. Stop” 
CONCOURS STOP -ECLAIR : 
5.000 fr. gagnés par un spec- 
toteur toutes les demi-heures 
GRAND BAL DE NUIT 
avec les orchestres 
CAMILLE SAUVAGE 


et GUS VISEUR 
jénérole à partir de 100 froncs. 
des Sports - Sut. 44-40 


MAINS ROUGES 


UN FILM DE JACOUTS BECKER 


QUE LES LECTEURS ÉCRIVENT 


XIV. 


Dans w 
le quairième 
des lecteurs de Paris-presse, Pierre 
voient depuis tous les j 


d'avouer à Dominique cet 
confidente de Dominique 


ble, au dancing de « La Volute » 


Dans la rue, 
OMINIQUE vient de 


fuir « La Volute ». 

Maintenant, c'est 
une petite ombre furtive qui 
dévale dans la rue mal éclai- 
rée. En sortant, Pierre a bous- 
culé quinze personnes, comme 
un chien chassé d'un maga- 
sin de porcelaines. Il a essuyé 
trente injures. Mais il n’en. 
tend plus que la phrase d'An- 
nie : 

— Cours, mais cours done, imbé- 
ciie, c'est ton bonheur qui fiche le 
camp 1 

Un regard à gauche dans la rue. 
un regard à droite : les lumières des 
enseignes sont auréolées de brume 
Cet imperméable qui luit là-bas de 


vant les néons du « Magic », c'es 
son bonheur qui s'en va. C'est Elle 


nuit, Monsieur 


Pierre pouvait lui res 
« bonne nuit » dans la gorge 
le court très vite; ses talons 


uent sur le trottoir. Comme elle 
est difficile à rattraper !…. Enfin. le 
voici derrière Dominique, contre Do- 
minique, les deux mains sur les 
épaules de Dominique. 

Elle s'est arrêtée, essouffée, hale- 
tante 


sortir, l'un derrière | 
le bar et vient vers Annie 

— Hello 
gagner deux mes sur Cerdan 
ma fète ! 


ma vieille. Je viens de 
C'est 


Pauvre Ar 
vaise mine et 
sa frang mal coupée 
lle repousse sans cesse sur #0 
ses talons trop hi 

s en poire longues 
minces trop minces pour 
certain 


belle que n'importe quelle star; ça 

ui a toujours fait plaisir de 
dire, Si Annie a été un per 

généreuse de son corps, ça 


regar- 


Au quatrième 
Ecrit par Dominique sur son 


jours, 
cahier 


uis déjà plusieurs 
un soir sur ce 
aime et je l'al- 


s je ne savais pas q 
le ferais, je serais 
le et mal à mon aise. Je 
pas que j'aurais le cœur gros. 


auvais conf q! 
ais conseillers. Je me suis p 
d'étude 


Je croyais que 
faisaient 
jardin, sur un 


eroy 


qu'o endalt pendant des mi 
nutes délicieuses et qu'ils étaient 
solennels comme des accordaili 

Pour la première fois, je com- 
prends les reproches d'Annie, quand 


LOUEZ vos PLacër 


Agence LA MADELEINE 
se a Made ere OPE. 97-93 
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dr UM a 


ALA MICHODIÈRE 


T SAVEL- VOUS PLANTER LES CHOUX?” 


DE MARCEL ACHARD 


— Personne n'a rêvé 
d'un aveu comme ça... 


rue de Paris, un amour est né entre Dominiq 
roite, et Pierre, qui habite le troisième en fa: 


urs, bien que 


c Annie, sa pet 


Dominique, qui ignorait cette liaison, surprend Pierre et Annie ensem- 


droite, à 


ue, qui habite 
e. Sur les conseils 
és danser, Ils se 
que n'en sache 


Dominique sont 
la mère de Domin 


amour, qu'au fond elle connai 


e amie, qui 


à 22 heures 


passionnément 

stupéfait 
— Dominique, Dominique. 
pous done pas que je vous 


puis 


idiote. 


re si bien commencée et 
jer aveu cuie, erié au 
bord d'un trottoir, mon Dieu ! 
I la prend par le bras. ferme- 
Dominique pie Ces pre- 
larmes qu'Annie voulait évi- 


Voici un café, n'importe quel café 
Iis entrent. Banquet 
quine. Lumières trop vives. Que 
consommateurs atiardés qui s 
tent de parier ou de jouer au poker 
d'as pour regarder cette fille ravis- 
sante pleurnichant sur l'épaule d'u 


jeune ho 


pourquo 


êtes-vous 


venue à ? I ne fall 
pas. I ser Le tem 
passé sans dette. vous comprenez 


Voulez-vous que je vous explique ? 
— Je crois que ce n'est pas la 
peine, Pierre 

J'aime 


x vous dire quand 


— Pierre, faltes comme je vous le 
demande. Je vous en prie.. Je voi 
drais rentrer à la maison 


de. n'est-ce pi 
‘épouse 
trot qi 
comme 
caise ou au bar. Avec 
toujours le mot qu'il faut pour 
mettre les gens à leur place ou p 
les faire rire 
paré 


des voitures ! Mais c'e 


peut-être pas pour tout de suite 
— Alors ils se sont « tirés » 
le cinéma … La corrida est à l'ex 
térieur... C'est plus notre bisnesse 
ma vielle, viens danser. Je me 


Et on s'épousera à la Noë 
Mais 1) a calé au dernier moment 


elle m'accusait 
que 

J'écris « Annie » tout naturelle- 
ment, comme ça, et il n'y a plus 
d'Annie 

Le plus beau souv 
Au coin d'une rue, comme dans 
mauvaises chansons, dans langle 
d'une boutique, Les promesses : u 
garçon qui m'embrame à me faire 
mal, qui ne m'explique rien, qui 


d'étre tr 


ir de ma vie ? 


Dominique qui s'aci , qui e 
trop contente qu'on la rassure 


Une Domini 


m'as f 
a Jalousie. 
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Manceron 


Umed, 
sa 


Pn TRIOMPHE !. 
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PORTE- SAINT -MARTIN 


Exposants et visiteurs 
du Salon de l'Auto 


vous passerer 
UNE SOIREE FOLLEMENT GAIE | 


DIMANCHE 9 NOVEMBRE 
è 13 h. 30 
vous écouterez sur la Chaine Nationale 


“Virage dangereux" 


l'œuvre célèbre de Priestiey avec 


RAYMOND ROULEAU 


le grond succès actuel du 


THEATRE DE PARIS 


Soir. 2i h. ISisauf lundi) Mat. dim. 15 h. 


CORSAIRE 


14, rue de Marignon - ELY, 59-37 
LA FORMIDABLE REVELATION 


LUSKA... et 
ZJacques BODOIN 


Bim THE DANSANT # attractions, Iin EEEE 


à SARAH-BERNHAROT 


Le iberlé Piotisoite 


DE MICHEL DURAN 


š Prolongation 


Au Cirque d'Hiver, 3 derniers jours 
Wau « Grand Festival du Cirque » 
avec les animaux rares et exotique 

les acrobates et ristes, les 
leurs clowns de F 15 attra 
de grande J 
15 heures. 
Louez : Roq 


CASINO DE PARIS ? 
CRI CRI MULLER | 
PARIS EXTRA DRY į 


Tous jes soirs, 21 heures 


Super-revue - Ses clous sensotionnels 


LES NUS CELEBRES 


Lt Dour sed 


MEDRANO 


Le Cirgue de Taris” 
TOUT PARIS ACCLAMÉ 


les plus frénétiq 
danseurs noirs d'Amér 


LES 


BROTHERS 
et l'AVION INFERNAL 
MC aa DE RAZ | DE RIAZ 


‘Il faut obtenir des paysans 


une réduction 


des prix agricoles” 


Au procès de ess 
“TRAVAUX FORCÉS A PER- 
PÉTUITÉ POUR MANIU 
ET SES COMPLICES ” 


demande le procureur général 


BUCAREST, 4 novembre. — Au 
terme de son réquisitoire, qui n'a pas 
duré moins de deux heures. le procu- 
reur général a invité la Cour de jus- 
tice — compte tenu des preuves four- 
nies par l'accusation et par la dé. 
fense — à condamner tous les accu: 
du procès Maniu au maximum de la| 

ine, c'est-à-dire les travaux forcés 


rpétuité. 
p3 le réquisitoire, le défenseur 
du Dr. niu, M* Constantin Paraschi. 
zestu-Balaceanu, doyen du barreau de 
Bucarest, qui avait également assuré 
la défense d'Antonesco au procès des 
criminels de guerre, commence sa 
plaidoirie. 
La thèse de la défense est que le 
Dr. Maniu ne saurait être condamné | 
jue pour les chefs d'inculpation dont 
s'est reconnu coupable. 
— Maniu, a déclaré notamment son 
défenseur, a pris librement l'entière 
responsabilité de ses actes et a pro- 
tégé tous ses compagnons. minis- 
tère public n'est pas parvenu À appor- 
ur Ra ones PA PUR appuyant ses accusa- 
=4 ) 


Mikolajezyk 


(Suite de lo première page) 
nous arrétant, en nous soumettant à 
une comédie de procès, en nous fu- 
sillant ou en nous tirant une balle 
dans la nuque, on aurait inévitable- 
ment suscité des atientats contre les 
chefs communistes et cela aurait don- 
né le signal d'une répression san- 
glante. C'est ce que nous avons voulu 
fyller. C'est pour cela que nous avons 
u! 

— Savez-vous où sont vos amis ? 

— Non, mais j'ai tout lieu de croire 
qu'ils sont tirés d'affaire comme moi 

Comme je prends congé, M. Miko- 
lajczyk me dit encore son amitié pour 
notre pays et le souvenir boulever- 
sant qu'il garde de ces journées de 
juin 1940 où il traversait le Midi de 
la France pour s'embarquer à Saint- | 
Jean-de-Luz. quelque: res avant 
la signature de l'armistice. 


« Les Russes raffolent 


de cigarettes » 
A propos de sa fuite à travers la| 
zone soviétique d'Allemagne, M. Mi- 
kolajezzyk tnt à ajouter, avee un| 
sourire plein d'ironie | 
— On peut rencontrer beaucoup de 
Russes tout à fait rodinaires qui. come | 
me nous, raffolent des cigarettes. 
Scotland Yard a fait savoir à M. 
Mikolajezyk, qui habite un pavillon| 
de banlieue, que, s'il le désirait, une| 
garde de sécurité serait mise à sa| 
disposition. 
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risquenı d éprouver gravement ies 
peaux fraglies et, nécessnont à tout 
âne des soins atten 


elon les com 
K PEAU SÈCHE, FATIGUÉE : TR 
ichavai ov Skin-Pr 
# PEAU SUJETTE AUX RIDES, Haee 
Anthosoros icho: d) 
K PEAU GRASSE, Pommrde noire 
cu Masque coaire les points noirs. 
# PEAU ACNÉIQUE , Masque 
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Clinique de Beauté 
HELENA RUBINSTEIN 
82,F9St-Honoré, Paris - Anjou 47-50 


Tous cossasis gracious à lo Clinique de 
DR I2R em de ia h à 17 À 
Samedi excepté 


CES DEMANGEAISONS, 


quel supplice !... 


disent tous ceux qui souffrent d'ec- 
zema, acné, psor boutons. 

Hs les combattront en appliquant sur 
le mal des compresses d'Eau Précieuse 
Dépensier (50 ans d'existence) 

Sans odeur, ne tachant pas, De grali 
sant pas. l'Eau Précieuse Dépensier. 
cicatrisante et désinfecii 
rendre aux tissus leur 


Henri- Barbusse (anciennement rue Den- 
fert-Rochereau), 
Port-Royal ou 

desservant à proximité: 27 
84. 8 


TRES GROSSE RECOMPENSE) 


Autour du président de 
MM. Depreux et Lacoste. 

On entendit d'abord un discours de 
M. Cusenier, président de la Chambre 
de commerce de Paris. 

Prenant à son tour la parole, M 
Vincent Auriol déclara notamment 


pose. c'est celui des prix des den- 
rées alimentaires, c'est-à-dire des prix | 
essentiels à la vie courante. Ce pro- | 


que. nous détournant de querelles et 
le critiques stériles, nous fassions en- 
semble l'effort de discipline néces- 

re et que certaines catégories de 
producteurs et un trop grand nom- 

re d'intermédiaires s'aperçoivent en- 
fin que leur égoïsme et leur aveugl 
ment les conduisent eux-mêmes à 
leur perte. Dans un naufrage, le salut 
et la perte sont indivisibles. » 

Le président de la République pour- 
suivit en affirmant que ni les arrêts 
de travail. ni les augmentations no- 
minales des salaires ou des prix, ni 
une révision constitutionnelle, ni de 
permanentes campagnes électorales ne 
pouvaient faciliter la solution du pro- 
blème économique. S'adressant aux 
représentants du commerce, et no- 
tamment du commerce de l'alimenta- 
tion, M. Vincent Auriol déclara 

« Vous pouvez aider à mettre un 
terme à la disparité impossible à sou- 
tenir entre les prix industriels et les 
salaires, d'un côté. et les prix agri- 
goles de l'autre. Si l'on veut sauver 
la monnaie. rétablir la balance com- 
merciale. guérir la fièvre sociale, il 
faut à tout prix que les acheteurs di- 
rects, c'est-à-dire. vos commerçants 
amènent les agriculteurs à réduire les | 
prix agricoles au niveau des autres| 
prix et des salaires. » 


LE GENERAL 

DE GAULLE 
prendrait la parole 
le 27 novembre 

au Palais de Chaillot} 


l'attente d'une confirmation 
on déclare dans l'entourage | 
du général de Gaulle que celui-ci| 
prendra sans donte la parole le 27 no- 
vembre, au palais de Chaillot. 


déclare M. Vincent Auriol à 
l'Assemblée de la Chambre de commerce! 


E motin, à 11 h. 30, M. Vincent Auriol a présidé la séance inou- | 

C gurale et le déjeuner de l'assemblée des présidents de Chambres | 
commerce de la métropole et de la France d'outre-mer. 

la République, on notait la présence «| 


M. Léon JOUHAUX 
A OUVERT CE MATIN 
LA SESSION 


du Conseil Economique | 


est réu- | 


Le Conseil Economique 
ni, ce matin. à 10 heures. au Pa-| 
lais-Royal 

En ouvrant la séance, 


vement commenté les questions à 
l'ordre du jour de la session. 
Puis M. Monin a présenté le rap- 


port de la. commission du travail du | 
Conseil sur la proposition de loi Ga-| 


zier, concernant la réglementation de 
l'embauchage et du licenciement. 

Cette proposition apporte les modi- 
fications suivantes à la législation en 
vigueur : 

juppression des bureaux de place- 
ment payants; garantie de l'embau- 
chage direct, mais préférence accor- 
dée à l'utilisation des services compé. 
tents; augmentation des délais et 
indemnités de licenciement; institu- 
tion de commissions de discipline dans 
chacune des entreprises. 

La séance a été levée à 15 heures 


LE COCKTAIL 
« RIDEAU DE FER > 
A L’O. N. U. 


NEW-YORK, 4 novembre. — On 
sert. depuis peu, au bar du siège de 
l'Organisation des Nations Unies. un 
nouveau cocktail, qu'une partie de la 
lientèle a baptisé « rideau de fer 

tout simplement d'un « mar- | 
tini », où le gin est remplacé par de 
a vodka. — (AP) 


UN MANIFESTANT 
DE WAGRAM 
expuisé de France 


On confirme. au ministère de Vin- 
térieur, que Paul Wolkner, le ma: 
festant autrichien qui fut arrété à la 
salle Wagram, sera prochainement ex- 
pulsé de France 


M. Léon| 
Jouhaux, son président — récem-| 
ment rentré d'Amérique — a briè-| 


instituteurs 


Les 
de la région 
parisienne 


menacent de se mettre 
en grève 


Les instituteurs et les institutri-| 


ces de la région parisienne sont| 
particulièrement mécontents du re- 
tard que les pouvoirs publies appor- 
tent À la réalisation des promes 
ses qui ont été faites aux membres 
du corps enseignant primaire, en ce 

qui concerne certaines de leurs re- 
| vendicrtions particulières, prime de 
résidence, etc. 

Déñ, avant les grandes vacances 
scolaires, une vive agitation s'était 
manifestée parmi les instituteurs 
des écoles de Paris et de la ban- 
lieue, et des moyens d'action avaient 
été envisagés, 

Jeudi après-midi, les intéressés se 
réuniront à la Bourse du Travail 
pour procéder à un examen de ia 
situation. De nouvelles démarches 
seront fait des pouvoirs 
publies; si elles 

un proche avenir, ies instit 

trices se décla- 
rent prêts à envisager un arrêt du 
travail, mais avant de recourir à 
| ce geste de mécontentement, il est 
| probable que la section de la Seine 
| Au Syndicat national des institu- 
teurs attendra les décisions qui 
| pourront être prises vers le milieu 


de novembre par le cartel central 
des services publics sur le plan na- 
tiona! 


| 4.500 BOUEUX 

| SONT EN GREVE 

| et les ordures ménagè- 
| res mont pas été 

| enlevées ce matin 


Les cantonniers et ramasseurs d'or- 
| dures des services du nettoiement de 
| 


la région parisienne. appliquant une 

décision prise hier au cours d'une} 
| assemblée générale. n'ont pas pris le| 

travail ce matin, et les ordures ména- 
| gères n'ont pas été enlevées. ce qui 
| donne aux rues de Paris un aspect 
| insolite. 
| Cette grève est illimitée et intéresse 
4.500 ouvriers environ qui demandent: 


JOHN WINANT 


ancien ambassadeur des U.S.A. 
s’est suicidé 


(De notre envoyé spécial permanent Lione) DURAND.) 


suicidé, hier soir, en se tirant 


L 


NEW-YORK, 4 novembre. 


‘ANCIEN ambassadeur américain de Londres, John Winant, s'est 


une balle dans la tempe, dans sa 


maison de Concord (New Hampshire). 


Elève de Wilson à l'Université de Princeton, John Winant avait 
hérité de la grande passion humanitaire de son ancien professeur. 


De haute taille, ‘Winant avait une 
ressemblance troublante avec Abrahan: 
Lincoln, ses amis disaient souveni 
que cette partieularité physique avai 
fortement influencé son caractère 

On ignore encore la cause du sul- 
cide. Winant était un homme taci- 
turne et légèrement porté à ls neu- 
rasthénie. Depuis son retour de Lon- 
dres, l'année dernière, j'avais eu l'oc- 
casion de le rencontrer, à plusieurs 
reprises et il semblait ext: ent 
préoczupé par la situation mondiale 
et par le conflit russo-américai. qu'il 
croyait pratiquement insurmontable. 

C'est en pénétrant dans la som) 
tueuse demeure de M. John O. 
nant que son secrétaire a trouvé le 
cadavre de l'ancien ambasssdeur les 
ti trouées, étendu sur le tapis | 

chambre à coucher. 

Pour mettre fin à ses jours, M. Wi- 
nant avait utilisé un pistolet automa- 
tique. Selon les premires constata- 
tions, sa mort remontersit au 3 no- 
vembre à 0 h. 45 C.M.T. Près du corps 
de M. Winant la police a trouvé un 
second revolver de marque allemande. 
On pense que l'ambassadeur aurait 
d'abord tenté sans succès de l'utiliser 

M Teulon, secrétaire de l'ancien | 
ambassadeur des Etats-Unis à Lon- 
dres, a déclaré que M. Winant conti- 
nuait à travailler à ses mémoires et 
même. avait terminé, lundi dernier, 
une partie du second volume. 

Ti avait déjeuné dans la salle à 

, mais s'était fait servir à di. 
ms sa chambre. Personne depuis 
ne l'a revu vivant 

M. Winant. a précisé son secrétaire | 
est décédé à 20 h 20 (heure locale). 
une heure environ après le coup de 
revolver fatal, sans connaissance en 
dépit des sois que lui administrait 


| mOtS croises 


LIN y ViVi K 


1° Avance provisionnelle de 15 à 
20 % au ler novembre 1947 ; 

2° La revalorisation des heures sup-| 
| plémentaires de la 40° à la 4% heure| 
qui sont encore rég'ées au tarif del 
1946 : 
3" Le relèvement de la prime d'en-| 
vement des ordures ménagères avec| 
rappel au ler janvier 1947 : 

4° L'abrogation des décrets-lois de 
1939 modifiant le régime maladie 

Seules les Halles ont été débarr: 
sées des détritus qui peuvent entrer 
rapidement en putréfsction : déchets | 
de triperie, de viande et de poissons | 


Une grande 


(Suite de la première poge) 

Passons, maintenant, au scandal 
des appartements. 

Je pense que le préfet de lice 
tolère toujours, avec bienveillance, 
l'hébergement sous les ponts de Pa- 
tis de ceux qui. pour une quelcon 
Que raison, ne peuvent passer leur: 
nuits sous un toit. Je ne pense pa: 
pourtant, qu'il y ait assez de place 
sous les ponts pour héberger toutes 
les victimes de l'imbécile réglemen- 
tation qui sévit en matière de lo- 
sement. 

Un mien ami était. récemment, com- 
me tant d'autres, à la recherche d'un 
appartement. On lui en proposa un 
grand nombre, lesquels, malbeureu- 
sement, ne pouvaient être cédés 
qu'avec quelques objets d'art dont la 
valeur paraissait discutable, mais dont 
le prix. par contre, était toujours 
exagérément élevé 

Ainsi, une carpette râpée et une 
reproduction de l'Angélus de Millet 
offerte, en 1923, par la Belle Jardi- 
telgnaient, à ce cours, la co- 
quette somme de 400000 francs. Il 
est vrai qu'il existait trois pièces, 
une cuisine et une salle de bains pour 
encadrer ces remarquables objets de 
collection. Las de ce genre d'expérie: 
ces, M. X... s'en fut consulter un ser- 


Avant la présentation 
sa collection de demi-saison 


MARCEL ROCHAS 


soldera 

mercredi 5, Jeudi 
le matin seulement 

42 avenue Matignon 


Tous les prix, tous les modèles 


16, r. de Rochechouart 
Métro : Cadet 


FABRIQUE DE 


ONS GAZEUSES 


S.A.R.L. à Grenoble. Import. mat 
en très bon état Entrepôts, quai de 
chargement, garage, appart. t. conf. 
Recet. tr. import. Prix : 5.600.000 


Transaction - Service 
3, r. Montorge, Grenoble, T. 34 


Le Comptoir Général de Crédit 


informe ses adhérents et adhé- 
rents que le siège 
est définitivement transféré 18 


rue 


Paris (35°), metro 
Luxembourg. Autobus 
38, 71 


à qui aurait trouvé porte-monnaie 
cuir ronge ferm. éc. cont, i bague 


ulcères et p! 
à votre pharmacien. Visa n° 783 P. 0144 | 


anc. or et turq., 3 diam., į chapelet 
fg., ètc. Rapporter : B. M., 410, 
Wesiminster Hôtel. 13, rue Paix. 


LOCATAIRES, 


L'ACQUISITION DE VOTRE MAISON 


N CRÉDIT MUTUEL FONCIER 


SR 101, rue Saint-Lasere, PARIS (9°) SEMMEN 
LES PLUS BEAUX FRUITS D’ALGERIE 


La cnissette de ? kilos 
La cassette de 3 kilos 


Expédition rapide à domicile. Commandes avec mandat-poste ou chèque 
7 à Charles BOUMENDIL 23, avenue Bouzarès, ALGER. 
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Figues extra 


EVOYEZ DES MAINTENANT 


N°2 ÉTANCHE. SOIGNÉE 15 RUBIS 
AS ÉTANCHE os Luxe LUMINEUSE 15 RUBS 2522% | 
CATALOGUE N- 


[NINA RICCI 


Rechapage de pneus 


enquète dans: la vie 


Français, quand êtes-vous en règle avec: la loi? 


PO Re aane a 


vice de répression et lui exposa ses 
déconvenues. Il lui fut vivement 
conseillé d'user d'habileté à la pre- 
mière occasion. Il aurait ainsi. sans 
bourse délier, asurait-on, pleine et 
complète satisfaction. 


Délinquant malgré lui 


M. X.. se crut, un jour, tout pro- 
che du but. Un immeuble situé dans 
un quartier très en bordure 
du bols, venait d'être évacué par un 
service de I'U. N. R. R. À. qui l'uti- 
lisait comme entrepôt. Le cas de cet 
Immeuble était particulier. Quelques 
jours avant la déclaration de guerre, 
le propriétaire avait, en effet. décidé 
de l'abattre pour en reconstruire un 
neuf. Oa avait done commencé par 
retirer toutes les installations et 
conduites d'eau, de gaz, de chauffage 
et d'électricité. Il va sans dire que 
les murs étaient dans un état la- 
mentable. planchers complètement 
arrachés par endroits. 

La reprise exigée pour bénéficier 
d'un appartement de cinq pièces dans 
cet immeuble était de l'ordre de 
500 000 francs, le locataire devant 
s'engager, en outre, pour avoir droit 
À bail, à faire remettre complètement 
en état les locaux loués. Il était dif- 
icile de trouver un exemple plus 


Sociéte d'Horlogerie du Doubs 


LAFAYETTE PARIS 10 


DAMES OÙ GARÇONNET. I$ AUBIS 21407 


26 SUR DEMANDE 


Journée de Soldes 
MODELES ET COUPONS DE TISSUS 
MERCREDI 5 NOVEMBRE 
à 13 h, 30 
20, rue des Capucines 


] 
| 
| 


délai deux semaines 
GARANTIE 
55. rue Aumaire Paris (3°) 


Depot 


Affaire à sai 
Confection gros pour dames centre 
Paris piein rapport. Gros bénéfices 
2.200.000 francs 
Première lettre: M. BRUNET 
52, boulevard Barbès, Paris-18e 


| La vérité sur 


| n. Dick perdu quart 


quotidienne 


scandaieux de mauvaise fol et d'es-| 
prit de lucre. 

M. X.. avise done le service com- 
påtent, lequel promet de faire dili- 
gence et de prendre des sanction: 
Savez-vous comment on procéda ? On 
envoya purement et simplement à 
l'intermédiaire traitait cette af- 
faire un contrôleur qui, lair soup- 
çonneux, posa à peu près cette ques- 
tion 


Alors. comme ça. on veut jouer 
partements avec des reprises il- 
légales et exorbitantes ? Savez-done 
pas que C'est défendu ? 

pe atureliement, 11 lui fut ausstiôt 

pondu que tous les appartement 

étaient précisément loués depuis la 
crise et qu'ils l'avaient été dans les 
conditions les plus honnêtes, ainsi 
qu'en témoignaient les baux passés au 
cours légal. Notre ami tenta sa chan 
ce ailleurs, jusqu'au jour où. 

de dépenser en frais d'hôtel 1 


ma- 
Jeure partie de ses revenus, il accepta 


T, lui aussi, une reprise consi- 


Délinquant malgré lul... ou cio- 
chard : l'administration lui avait, en 
ettet. iaisé l'alternative > n y 


(Copyright 1947 by Paris-presse and 
Bioch-Morhange.) 
(Voir Parie-presse du 3 novembre.) 


| Christophe 
| Colomb 


eLa vérité histori- 
gue os pius drame 
que encore 
| légende. Vous lirez, avec un intérêt 


| 


Vous lirez tout cela — et de nom- 
Dreuz autres articles aussi palpi- 


RECOMPENSE 


qui rap. berger ail, oreille g. cassée rép. 
Balard 31-10-47 


Collin, i3 Paris.Vau.67-33 


„t Lourmel, 


Dattes_« Deglet-Nour » 
des Oasis 
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APPARTEMENTS 
LIBRES 


Très beaux 2 pièces 
à vendre dans immeuble neuf, 


Chauff. central, eau chaude. vide= 
ordures, tout confort. Près 14 m 


SOCIETE REGIONALE FONCIERE || 


studios 


490 506 20, avenue Franklin-Roose! 


GROUPEMENT 
POUR LA RECONSTITUTION 
DE LA MOSELLE SINISTREE 
SA. au capital de 100.000 
Siège social à Metz, 4, rue Au-Blé 
R.C. Metz n° 2.091 B. 
EMPRUNT de 1.000.000.000 de fr. 
en 200.000 obligations 4 % % 1947 
5.000 fr. 
Garanti par l'Etat sans aucune réserve 
et pendant toute sa durée, 
Dépôt des fonds 


u Crédit National 


Remise 3 % aux coopératives 


| pour être affectés au financement de 
la reconstruction de la Moselle sinis- 
trée 
Intérêt : annuel, 
vembre. 
Emprunt exempt pour toute sa 
durée, de toutes tares frappant ies 
valeurs mobilières. 
Amortissement en 30 années à comp 
ter du 1er novembre 1947, par tirages 
au sort annuels ou par rachats en 
Bourse | 
Prix d'émission 96 %. jouissance 1» | 
novembre 1947, payable intégralement 
en souscrivant en espèces Qu conire 
remise de Bons de la Reconstruction 
Demandes servies Jusqu'à concur- 
rence du nombre de titres disponibles 
à chacun des guichets désignés. 
B.A.L.O. du à novembre 1 


Paris - ELY, 78-13. 


payable le 1% no- 


A VENDRE directement industrie article 
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de vae 
fran Termina, 

Anaerannne d mi 

uals. Prone Re Habitants de 
Rigle ‘Article 


ludoeaine 
| poeait — 
| iepent 


ave d'où rient 


VERT — 1 


Pisines ronres. Note 


Eo pelaat 
l'envers | Roulement 
note. — VI Aopértiennant 
domaine de la fiction — VIT. Pieu: 
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son médecin personnel, le docteur Ja- 
meson 

Mrs Winant est arrivé ce matin à 
Conerd. par avion, dans un état de 
grande prostration. 

Le premier volume des mémoires 
de M. John Winant doit paraitre 
dans quelques semaines. 

Dans ce livre intitulé « Lettre de 
Grosvenor Square », l'ancien diplo- 
mate parlait de ses souvenirs anté- 
rieurs à son ambasade de Londres. 
Tl préparait un second volume, tral- 
tant de la période de guerre. 
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au titre de suppléments de marga- 
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La vente de la farine 


rine, sont informés 
ont une valeur de 


de nouveau autorisée 


Le « Journal officiel à vient d'auto- 
riser la vente de la farine contre des 
tickets de pain. à raison de 62 gr 
de froment conditionné contre 100 gr. 
de tickets de pain. 

Quant aux farines simples ci-après : 
troment bluté au taux de panification, 
amidon de mis, crèmes, semoules, 
raine, peris où, mondés. focona ei 
paillettes de toutes céréales, ils 
ront être seguis à raison de T T 
pour 100 gr. de tickets de pain. 
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pain 


onctueuse, 
Goùtea-ia vite sur Où 
: vous serez conquis par sa fine 


saveur, son arome exquis. Plus elle est 
fraiche. meilleure elle est. Tout la re- 


mmande spécialement pour le goûter 


|des enfants. Non seulement cette simple 
iX | [émulsion d'huiles végétaies trè pures, 
— | très nourrissantes. très digestibles. cons- 


e un aliment naturel et sain. mais 
core c'est un vrai régal ! La nouvelle. 
rine en tartines... Quel délice ! 
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lets des Champs-Elysées Pour SUZANNE LILAR 


des Ballets des 
qui m's pas 


Laer font leur rentrée tous les chemins mènent 


tournées à 


au Théâtre Hébertot sa 


LONDRES — Nos 
O` ne répète pas encore. Sur la scène du théâtre| deux représentants se 


spécial C.-W. HERRING.) 


res minutes, deux de ses coups tou- 
<hérent netiement bas, ce qui lui va- 
iut une réprimande de Tarbitre, 
M. Jack Sans se soucier des 


Heberiot, les électriciens jouent avec les herses | sont bien [«omportés, 
Hélène Vercors bavarde avec Yvette Andréor.| hier soir. dans le 

aO p pesant que Paul Oetily arpente le plateau et qus | de rAlbert Hall. 

| erger contemple cette scène où il va f ue les résultats obte- 

théâtre des Champs-Elysées et | grands débuts aire ses) SUS em éle moins pro- 

Au premier étage, Jacques Hébertot vient| bants nous et eux 

J. sereine dane son buzen Bezanaie, Eder. Tau- de vouhaitions. sans que 

ur de « Tous les chemins ménent au ciel.. » |1a faute leur incombe. 

AURENCE OLIVIER et| “D L'année de ie tonite ie mare | Dans es combate de aori 

Vivian Leigh ont assisté, | Ce maison. aura lieu mercredi soir, au profit du| a eu, son mot à dire. plus d'attention à la faule qu'aupa- 

A s village normand adopte par ie théâtre. et s'il s'est montré plutôt favorable ‘avant, l'arbitre s'interposa et de- 

P au cinéma Empire, à Lon-| — M. Hébertot avait accepté . Tous les chemins grs g tie il a été revê- man”: 

res, à la 3.000 f j mènent au ciel » avant qu'on ne represente « Le pour arcel. 

l représentation| Burlador », avoue l'auteur. Il avait donc eu le| L'un et l'autre rencontraient d jeu- 
déco: d'Autant en emporte le vent] choix ente les deux pièces. Mais celle-ci est| nes espoirs anglais: Famcehon. un Mais Mimile, qui n'avait d'ailleurs 
l'aboutissement de l'autre. Dans « Le Burlador ».| gars de 22 ans, Dickie O'Sulli sans doute pas compris, et tout à sa 


La seconde eréation a pour titre : « Ni vu, ni connu ». C'est un itale 
« formule tout à fait nouvelle, inspiré des actualités de dans la capitale anglaise. Et la| Don Juan disait : ne faut pas p'eurer sur le| qui devrait faire parler de lui par tâche. es un reste qui semblait 
hitre de s'écarter. 


cinéma, que Roland Petit a travaillé avec le romancier-trompettiste | gracieuse interprète de Scarlett | sort des amants que Dieu sépare avant la fin dej la suite. signifter 
zong résonna peu après. 


française, 


us hargneux que jamais, 
flensive. Le combat redevint 


veau. van toucha 
de ia ceinture. 
Bien que Famechon n'ait pas prêté 


right? » (Est-ce que 


‘de cinquante personnes. Les costumes 
sont de Christian Dior qui a dessiné, également, la maquette 


« J'irai erscher sur vos tomb. l'amour. Tout “sets u nt de tenir ti 
ête à la 
T: » et du Cafè fut vivement applaudie. Den n De | Rem DAE, Men a Au troisième round, Famechon 
tel.» C'était déjà] mile ». il sut, dans les échanges les s'élança de nouveau i il fut 


l'idée que, lors-| plus impétueux, faire valoir quelques curii d'un gauche très 
qu'on est allé très hes de la meilleure facture Mais ce fut au tour de O'Sulliv 
haut, on ne peut| Famechon n'était pas d'humewr à se déchainé. Mais, avant que 
y rester, on doit| lisser temporiser et i! fenca sur «on nit pu se ressaisir — celte phase de 
retomber sur la tête baisée Lancant ses romba: n'étent pas pour lui — le Bri 
terre. Et Don Juan îi atteignit  :anrique toucha encore bas. Sans hé- 
ait cette loi! O'Sullivan de plein fous: aux fanes siter l'arbitre, certe fois, le renvoya. 
re. Cette! Ce dernier voulu révlimu:r de la  +squalifié. dars son coin 

fois, mes héros mé: façon: mais dès les premiè- Cette décision ne plut pas à tous les 


M. me bre 
Rte] VILLEMANN - PEYRE... remis de quelques jours 
être un saint et 

es CERDAN - DAUTHUILLE.. pas encore de date ! 
en par 


tin terrestre... Il y 
a chez l'héroins.| 


les jeux de lumière 
u peintre Mario Prassinns, 
e, inspirée d'un « généri 


sers une composition en no 
d'actusiités. 

Les Baliets des Champs-Elysées présenteront, en 
« Le portrait de Don Quichotte ique du composi- 
teur italien Petrassi, régié 


Boris Kochno et Mylos est le suivant 

œuvre de Cervantès et s'identifie, à tel 

i vit, effectivement, trois aven. 
k 


4 Le Palais des Sports a décidé de la date de ce combat dans deux ou 
} reculer de quelques Jours sa réunion À trols Jours 

4 prévue pour le 12 novembre et quì À D'autre part, il est certain, saut 
| devait opposer Villemain à Pesre | accident de dernière heure, que Mar- 
$ 
i 


pour le tire européen des mi- feei Cerdan rencontrera Dauthuille 
la saile étant louée peur f également su Palais des Sporis. Ce 
festtion extra-sporiive. | pendant, aueune date ne peut-être 


une 


spectateurs. D'abord parce que ceux-ci 


ment saisissante ; ensuite parce que 
l'intervention vint au moment où 
O'Sullivan semblait avoir le dessus 


Mais il est indiscutable que la mise p==== 


hors de combat fut amplement méri- | 

tée. H 

i est à peu près certain que Fa- | 

mechon, en tout état de cause, aurait | 

vepris sa cadence pour gagner dès i 

dvement | 

EDDIE THOMAS, ADVERSAIRE | 

DIFFICILE POUR MARCEL ? 

Eddie Thomas. l'adversaire de Kid | 

Marcel, n'a que 21 ans. Mais son ac- | 

quit est dejà fort substantiel. li me fut, | 

à aucun moment, embarrassé devani À 
les subtilités de notre vieux renard du 

ring. Au contraire. Marcel dut sortir | 
tout son savoir-faire pour marquer 

un avantage, au cours des deux pre- $ 

miers rounds. Et, pour cela. son cro- | 
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L 


chet gauche était constamment en 
évidence 

Plus grand, plus lourd, Thomas 
joua de son allonge pendant les deux 
reprises suivantes, oui furent sensi 
blement égales, Mare parvenant 
K difficilement en corps à corps 


A! 


auatrième round au cours d'un 
échange. l'Anglais ton-ha en upper 
eut du droit et. remontant litiérair. 
ment la ioue de son adversaire, la fit 
éclater. Marec), la figure en sang. alla 
jusqu'à ia fn de la reprise, puis 
abandonna 

C'est une blessure que lon voit 
rarement dans un ring, I) eùt été 
stupide de continuer, car la coupure. 


Juste sur l'os de la joue gauche, ne == 


Ni Emile FAMECHON, cependant vainqueur 
ni Kid MARCEL, n’ont mené leurs combats à bonne fin 


pouvait que s'étendre avee chaque 


Vinrent privés d'une empoignade vrai- Comp reçu 
Fu y Me. parc Ce sont done deux combats franco- 


is à refaire. 


Exemple dédié 
à Marcel CERDAN 


NEW-YORK (par côble). — En s 
tant de la commission où Joe Louis et 
Waleoot venaient de signer leur con- 
trot du 5 décembre, Manny Seaman, 
entraineur du champion, nous contait 
l'anecdote suivante 

Louis est arrivé somedi à Pompton 
Loke. Dimanche, dès 5 heures du mo- 
tin, dons l'obseurité complète, Seaman 
entend quelqu'un marcher outeur de la 
maison. Seomon se lève se demondent 
qui pouvat ètre levé s tòt. C'était 
Louis, prèt pour le footing ! 

Secmon lui dit 

— Retourne te coucher, tu ves te 
casser une jombe dons le noir 

Lows ocgquiesço, mais une heure 
après, ou petit jour, Louis partait pour 
le footing 

Louis, à 34 ans, est un champion 
arrivè ou summum qui pourrait souhai 
ter se reposer, mois son admirable 
comeirnce de champion lui dicte son 
devoir Marcel, à 30 ons, est un gamin 
comparé à Louis qui sait l'importence 
du footing pour conserver ses jombes 

sons dechoir, Marcel peut méditer 
l'exemple de Louis et prendre modèle 

Steve STEVENS. 
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à A'dert Crommelynck (le frère de 


Z Quoi ? fo stupétoi 

= Eu tu viens trop A Tout attendre l'arrivé ede Dorniel pour toire le coup. Fraa. Ou-a Sand pran, Clinique hier soir a su-i oe matin 

se dmender. alos bite lui- e hier » 
up Re an E agn Fablatiom de l'appendice 


| 
ne la forêt de Groenendel. où se 
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L'opération s'est bien passée et Bons-rgent et s'appellera Ring Lanery 
Vétat de Nyers était setis Pimanche prochain, au programme 
à 15 heures. Bahri-Frank Hermal. — A. B. 
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